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Q = romance rose QQ = libertinérotique QQQ = pornobscène


 

 

Entrer chez les autres

 

 

 

C’est une évasion immobile, sans bruit, une échappée. On est seul, face à l’écran, on ne veut pas travailler, on veut une promenade, un voyage, un ailleurs. On est dans son bureau, les stores sont baissés, la lumière feutrée, un petit courant d’air rend toute chose agréable. C’est peut-être l’été.

 

Depuis ma table de travail, entre deux dossiers, longuement, je me distrais. Je me connecte sur Le bon coin et je n’y suis pour personne. J’espère seulement ne pas être importunée par le téléphone ou par un visiteur en quête de renseignements. Je pourrais naviguer à vue, mais mine de rien, avec mon air égaré de femme douce, je suis très organisée. Surtout quand je m’adonne à ce hobby. Car il s’agit bien d’un loisir prenant. Parmi mes divertissements préférés. L’activité en elle-même me délasse ; la pratiquer alors que je suis censée travailler m’excite. Si on me surprend je ne risque rien, je ne suis pas sur un site de rencontre, je ne regarde rien de moralement répréhensible. Ça passe crème. Je prends garde cependant, c’est mon secret.

 

Je choisis d’abord dans ma tête. Il peut s’agir d’une maison que j’ai fréquentée, d’une ville que je ne connais pas, d’une région qui m’est étrangère. Certaines maisons, je l’avoue, n’auront jamais de vie sexuelle, elles sont de mon enfance, elles s’animent dans des jeux, des téléfilms du mercredi après-midi, des magazines animaliers comme Trente millions d’amis, des bluettes lues dans Nous Deux, Confidences, Intimité, ces hebdomadaires que feuilletaient les dames et dont les exemplaires anciens me font rêver avec leurs fotonovelle, leurs histoires sentimentales. On vend encore des Nous Deux dans les kiosques, j’en achète, mais je ne retrouve jamais la saveur de ceux de mes jeunes années.

 

D’autres ont quelque chose qui tient à un rêve, une envie de retraite, de retrait. Ai-je trop lu les auteurs qui racontent la nature loin des tumultes ? Ne suis-je pas assez à l’écart encore dans ma campagne ceinturée de collines ? Faut-il se justifier ? J’aime bien qu’on me foute la paix, j’ai besoin de ce monde personnel, je le fabrique, je l’aménage, je l’agence.

 

Bref, mon truc, c’est les maisons à vendre. Et il se trouve que nombre de celles que j’ai connues ont fait l’objet d’une proposition de changement de propriétaire. Et ce qu
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